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de sa competence disciplinaire, ne se trouvant pas dans une fausse

position qui le decourage et paralyse son initiative, se met ä l'oeuvre

avec zele; il s'interesse plus vivement aux progres du soldat et du

sous-officier, il accorde ä ce dernier plus d'autorite et de responsabilite,

et l'on voit monter rapidement le moral de la troupe.
Nous sommes heureux de constater que ce but a ete atteint ä l'ecole

de Biere; l'instruction des canonniers et des sous-officiers, dirigee
presque exclusivement par les officiers de troupe, a parfaitement
reussi, et nous applaudissons ä cet heureux resultat.

Le second point sur lequel nous voulons insisler, c'est l'essai qui
a ete fait ä Biere des nouveaux modeles de coiffures. Nous saisissons

celte occasion pour remercier nos autorites federales d'avoir consulie

l'opinion de la Iroupe dans cette queslion importante.
Les recrues de Fribourg, Tessin, Vaud et Geneve, interrogees in-

dividuellement sur la valeur reciproque de ces coiffures, se sont pro-
noncees unanimement :

4° Contre l'adoption du chapeau de feutre mou.
2°'Pour le maintien du kepi.
3° Pour l'adoption eventuelle de la casquette francaise pour le cas

oü le kepi ne serait pas maintenu.
En terminant, nous croyons devoir exprimer notre reconnaissance

ä MM. les lieutenants-colonels federaux de Valliere et Lucot, ainsi

qu'ä M. le major Daval et ä M. le lieutenanl federal Schumacher, pour
le zele qu'ils ont apporte ä l'accomplissement de leurs fonctions comme
instructeurs de nos jeunes concitoyens.

Les trois balteries n° 9 et 22 de Vaud, 24 de Neuchätel, qui assistent
ä un cours de repetition, ä Biere, sous le commandement de M. le
lieutenant-colonel Ceresole, ont forme, mardi soir, un bivouac, ä Mex,

point d'arret d'une marche-manoeuvre de deux jours, qui a eu la
meilleure reussite.

Ces trois balteries d'eiite, qui ont defiie ä Lausanne mercredi malin,

sont toutes armees de canons rayes, la batterie n° 9 de canons
de 8 livres se chargeant par la culasse, les deux aulres de canons
de 4 livres. L'effectif, de 500 hommes, 300 chevaux, 48 bouches ä

feu avec toules les voitures de reserve, presentait le meilleur aspect.

LE FUSIL AMERICAIN ROBERTS.

L'attention publique dans toute l'Europe est en ce moment dirigöe vers la
fabrication des armes de guerre, et l'on est particulierement preoccupö de la Substitution

des armes qui se chargent par la culasse aux fusils de l'ancien modele.
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Mais la fabrication de nouveaux fusils ne peut marcher d'un pas assez rapide pour
qu'on soit assure d'en possöder un nombre süffisant en temps utile, et, d'autre

part, on ne pouvait songer sans regret ä l'enorme quantite de fusils de l'ancien
modele qui seraient devenus inutiles, si l'on n'eüt troüvö le moyen de les
transformer en armes se chargeant par la culasse.

C'est ainsi que le president des Etats-Unis, dans son message de 1867, disait:
« Nous avons fait convertir un grand nombre de fusils Springfield (fusil semblable

au fusil frangais, modöle 1857) en fusils se chargeant par Ia culasse. Cette

transformation, qui permet d'employer notre ancien matöriel, est peu dispendieuse et

peut ötre promptement exöculee avec des avantages que serait loin d'offrir l'adoption

d'un nouvel armement qui, quelque parfait qu'il püt paraitre au moment de

sa mise en service, ne saurait manquer d'ötre bienlöt constitue en ötat d'införioritö

par une plus röcente invention. »

Et, plus loin, le message ajoute que cetle Operation, qui pröserve les interöts
des finances et permet d'attendre le dernier mot de l'art et de l'invention, constitue
neanmoins « un armement capable de lutter avec les meilleurs syslömes adoptös

jusqu'ä ce jour».
Nous pensons que teile doit ötre la regle de lout gouvernement sage:

transformer le vieux matöriel et le faire servir concurrerament avec les armes neuves
du systöme pröförö, fusil Chassepot ou autre.

On a du ötudier, dans cette intention, bien des systemes, empruntes pour la

plupart aux Etats-Unis, oü Ie gönie de l'invention militaire a ötö singulierement
stimulö par les öpreuves de la grande guerre civile. Parmi ces divers systemes,
celui qui porte le nom du general Roberts parait Ie plus avantageux et surtout le

plus facilement applicable aux immenses röserves de fusils de l'ancien modele.

Nous pensons donc que la description de cette arme ne sera pas sans interöt

pour nos lecteurs; mais il ne sera pas inutile de rösumer auparavant l'histoire

progressive des armes se chargeant par la culasse dans les Etats-Unis d'Amörique.

Les essais d'armes portatives ä chargement par la culasse ont commencö aux
Etats-Unis d'Amörique immödiatement apres la guerre de 1812 avec l'Angleterre,
et les möcaniciens amöricains ont produit dans ce genre une variete de systemes

qui depasse de beaucoup, comme nombre, tout ce qui a öte fait dans tous Ies

autres pays ensemble. La premiöre arme ä chargement par la culasse mise en

service dans les troupes par le departement de l'artillerie ful la carabine de Hall,
ou Harpers-Ferry rifle, une arme rustique, mais solide, ä bascule et ä chambre

oü se chargeaient la balle sphörique et la poudre, la chambre se reraetlant en place

ä la main. Cetle arme n'avait pas d'obturateur, mais eile pouvait se charger et se

tirer deux fois aussi vite que la carabine ä chargement par la bouche, et il en

resulla que dans les guerres conlre les Indiens le grand avantage de cette rapidite
du tir convinquit les officiers de cavalerie qu'une bonne carabine ä chargement

par la culasse et capable d'un tir trös rapide ötait de premiere importance pour les

troupes ä cheval. L'experience commenca par se faire au 1er regiment de dragons,

des carabines de Hall ayant ötö distribuees ä plusieurs compagnies de ce regiment.
De ce jour commenca une sorle de concours pour la construclion des armes ä char-
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gement par la culasse, concours qui a produit pour rösultat döfinitif l'adoption
d'armes ä chargement par la culasse pour toutes les tioupes.

Pendant la guerre civile qui vient de se terminer en Amörique, le besoin de se

procurer des armes fit mettre en röquisilion tout atelier qui ötait capable de fabriquer

un fusil ou möme seulement quelqu'une de ses parties, et excita le gönie

möcanique du pays en appelant toute l'attention des möcaniciens sur le perfectionnement

des petites armes. La guerre ne durah pas depuis trois ans, qu'il avait

elö döjä prösente au gouvernement plus de quarante systemes de chargemenls

par la culasse, tous prösentanl de certaines qualites; et, dans l'annöe qui suivit,

plus de 30,000 bonnes carabines ä chargement par la culasse etaient distribuöes ä

la cavalerie du Nord. C'est gräce ä cette circonstance que la cavalerie du Nord

put commencer cetle sörie de brillantes incursions, d'escarmouches, de combats

el de batailles qui eurent tant d'influence sur les destinees du Sud, et valurent ä

la cavalerie du Nord une röputation que l'on n'a jamais gagnee avec des sabres

et des Operons. Elle inspira ä la cavalerie le sentiment qu'elle ötait invincible.

Tout ce qui se chargeait par la culasse el se tirait rapidement ötait vivement re-
cherchö par la cavalerie, ä ce point que dans la möme compagnie l'inspecteur
trouvait souvent jusqu'ä cinq modöles difförents d'armes ä chargement par Ia

culasse. Dans Ie nombre, il y avail des fusils ä magasin (repeating), des revolvers,
des fusils ä un coup, tous ayant cependant des avantages tellement manifestes sur
les armes ä chargement par la bouche, qu'ä la fin de la guerre celles-ci n'avaient

plus un seul partisan dans l'armöe. Mais döjä avant que la preuve incontestable

de la grande supörioritö d'une arme ä feu rapide eul ötö acquise par la pratique
dans Ia cavalerie, plusieurs gönöraux de l'armöe americaine pressaienl Ie gouvernement

d'adopter la carabine ou le fusil ä chargement par la culasse pour l'armement

de toutes les troupes ä pied, chasseurs, tirailleurs, infanterie lögere ou de

ligne; et les möcaniciens du pays, appliquant le gönie invenlif des Americains ä la

recherche des meilleurs systemes pour la construction d'armes süres, solides, ä tir
rapide et ä chargement par la culasse, eurent bientöt perfectionne un grand nombre

d'exeellents fusils.

Une autre question fut traitee parallelement, et son importance se relie
immödiatement ä fout perfectionnement introduit dans les armes portatives. C'est Ia

queslion de Ia cartouche; on peut dire qu'elle prime celle de l'arme, et que tant

qu'on n'a pas une bonne cartouche il est inutile de s'occuper du fusil.

Deux systemes se trouverent en presence : les cartouches metalliques et les

cartouches en papier. Les partisans de ces dernieres faisaient valoir la facilitö de

faire fabriquer en campagne, sur le champ de bataille möme, la cartouche en

papier, et enfin son bon marche. Ces deux avantages disparaissent complötement
devant l'experience. Quand il s'agit d'une cartouche portant son amorce, condition

indispensable pour tout fusil ä aiguille, les manipulalions deviennent tellement
nombreuses, tellement dölicates, qu'il faut nöcessairement s'adresser ä des ateliers

speciaux el parfaitement exerces, et personne aujourd'hui ne songerait ä faire
executer en campagne par des ouvriers improvises des cartouches Chassepot. La faible
diflerence'du prix de revient entre la cartouche en papier et la cartouche mötallique
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disparait bien vite devant la solidite de cette derniöre. Le corps de Vordnance,

celui des quarliers-maitres chargös du transport des munitions, ont ölö unanimes,
dans la guerie civile americaine, pour proserire au point de vue de l'öconomie la

carlouche en papier et preconiser la cartouche metallique (*).
« Jamais, dit le colouel Benton, de Vordnance, nous n'avons eu ä dömolir les

cartouches metalliques, qui ont ötö röintögröes ä l'arsenal de Washington; toutes
les cartouches en papier etaient hors de service. Or, combien le soldat use-l-il
effectivement de carlouches en papier sur celles qui lui sont remises Un tiers peut-
ötre echappe ä la pluie, ä l'eau des ruisseaux qu'il faut traverser, ä l'habitude que
tous nos soldats ont de mettre les cartouches dans un mouchoir noue autour de

leur corps. Toutes les cartouches metalliques, au contraire, sans autre exception

que Celles qui sont volontairement perdues ou gaspillees, reeoivent leur destination.»
Le secours de la möcanique vient en aide ä Texeculion des carlouches metalliques

et ajoute ä leurs qualitös primitives d'autres tout aussi precieuses. Des

machines aussi admirables dans leurs resultals que simples dans leurs principes puren'
sans peine aucune donner jusqu'ä 200,000 cartouches par jour parfaitement
identiques de poids, de dimensions, et avec une poudre egalement pressee.

La Solution de la question de la cartouche fut toutefois bien moins complexe

que celle du fusil, el landis que la cartouche metallique adoptöe ötait construite

mecaniquement ä peu prös d'apres les memes principes dans toutes les machines

proposöes, on ne prösenla pas moins de trente-six systömes differents de fusils se

chargeant par la culasse ä la commission de New-York chargöe par le gouvernement

de döcider Ia question en dernier ressort.
La commission coininenca par diviser les syslemes prösentös en cinq classes,

d'apres l'analogie du mecanisme sur lequel chacun reposait.
La classe dite ä enclume, Breech-Lock, fut döclaröe preferable au poinl de vue

de la solidite, de la simplicitö et de la rapiditö de la manceuvre, et, par consequent,
du feu.

Enfin, dans cette classe ce fut le fusil presente par le genöral Roberts, de l'armee

röguliere des Etats-Unis, qui fut proclame comme superieur ä ses rivaux.

(Voir ä la fin de l'article le texte du rapport de la commission.
Le general Roberts ötait inventeur de deux fusils; le directeur de Vordnance

ä Washington l'invita ä les porter ä la manufacture de Springfield et ä les

soumettre au jugement du colonel Benton. Les experiences faites avec les deux

systemes sous les yeux du colonel Benton le conduisirent ä donner la preference au

lever gun, et l'on transforma d'apres ce systöme un nombre de fusils Springfield
assez considerable pour juger de leur mörile, en tant qu'armes de guerre, par
deux ans d'usage aux mains de soldats des Etats-Unis employes en service actif.

Tel est le point auquel esl parvenue en Amerique la question des armes ä chargement

par la culasse, en Amerique, oü il a ötö produit un si grand nombre de

bons systemes, el oü l'imagination et l'habilele des inventeurs ont öle excitees

(') L'auteur de cette notice, M. Thomas Balch, est tellement persuade de la
supörioritö de la cartouche metallique, qu'il en a proposö un systöme pour la
fabrication et la transformation des fusils ä aiguille.
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pendant plusieurs annöes par Tenlrainement d'une compötition ardente. C'est ce

fusil Roberts que nous allons essayer de decrire.

Trois pieces unies sur des joints circulaires forment un levier tres court qui est

attache au fond du canon, el ce seul levier constitue tout le möcanisme des organes
actifs de la culasse, — sauf un petit rölracteur qui est fixö ä rintörieur et ä

Tarriere de la chambre, et une aiguille qui produit Tinflammation de la carlouche.

Le levier se meut autour d'un cercle centre sur la Prolongation de Taxe du

canon et recoit le recul sur un Shoulder semi-circulaire et solide qui fait döriver
la force de la röaction par quantitö ögale au-dessus et au-dessous du centre du

canon, de maniere ä annuler toute tendance du levier, qui constitue le verrou, ä

ötre mis hors de place par la döcharge du fusil.

Le fusil se manceuvre :

1° en ölevant Textremite arriere du levier d'environ 8 degres, ce qui fait

plonger sa partie antörieure ä travers la mortaise du canon, de facon ä döcouvrir
la chambre pour qu'elle recoive la cartouche;

2° La cartouche est introduile;
3° Le fusil est alors arme et peut immödiatement faire feu, car le mouvement

pour armer fait en möme temps retomber le levier en place el ferme la chambre

avec toule garantie de söcurile;
4° Le.quatriöme mouvement consiste ä tirer la gächetle et fail partir le coup.

On voit donc que quatre mouvements courts, faciles et rapides suffisent pour
charger et decharger le fusil Roberts. Mais ce qu'il y*a peut-ötre de plus ingönieux
dans ce systöme, c'est qu'apres la decharge, le mouvement qui consiste ä lever
le levier de 8 degres suffit pour rejeter ä terre l'enveloppe de la cartouche vide;
on la remplace par une autre cartouche, on arme, et le fusil se retrouve pröt ä

faire feu.

La carlouche vide est donc ainsi rejelee hors de la chambre, et celle-ci est tou-

ours lenue dans Total de propretö le plus complet par le seul et rapide mouvement

qui souleve le levier. 11 n'est jamais besoin de metlre la main pour retirer ou

pour aider ä sortir l'enveloppe de la cartouche qui vient d'ötre brülee. Cette facilitö

ä debarrasser la chambre de l'enveloppe de la carlouche vide est une

consöquence de la forme lögerement conique, correspondant ä une forme analogue
de la chambre. C'est un trait distinctif du systöme Roberts. La chambre et la

cartouche onl en effet toutes Ies deux une inclinaison conique du 6/100e de leur

longueur, et, dans une chambre ainsi construite, aucune expansion des gaz n'est

de force ä faire eclater l'enveloppe de la cartouche et ä empöcher que celle-ci ne

soit facilement rejetee, apres l'explosion, par Ie rötracteur, car il suffirait qu'elle
füt ramenee en arriere seulement d'un centieme de pouce pour qu'elle tombät

d'elle-möme ä terre par le simple effet de son propre poids. Dans ce Systeme, la

difficulte d'extraire l'enveloppe de la cartouche consommee, difficulte commune ä un
si grand nombre de fusils ä chargement par la culasse, est lout ä fait nulle, et

meme il n'esl jamais besoin de metlre la main ä Tarme pour que l'extraction se

fasse. C'est un point de grande importance. "

La simplicitö, la securite, la solidite et la rapidite du feu se trouvent combinees



- 380 -
dans ce Systeme. Son öconomie est un de ses prineipaux mörites, car Ie möcanisme
de ce fusil s'adaple ä la transformation de lous les anciens fusils ä chargement par
la bouche, quel qu'en soit le calibre. Pour cette transformation, l'ancien canon
est coupö un peu au-dessus de la cheminöe; on y trouve vers Tarriöre les filets
d'une vis, et Ton attache, par ce proeöde, les irois pieces qui composent le levier,
lequel prend la place de ce que Ton a retranche. Cette insertion du nouveau
Systeme dans l'ancien fusil se pratique sans qu'il soit besoin d'enlever assez de bois
ä Tancienne crosse pour qu'elle en soit affaiblie, et la chambre oü brüle la poudre
est renforcöe par la solidite de son attache vissee. On ne touche, on ne derange
ni vis, ni piöce de Tancienne plaline, et il n'est besoin ni de vis ni de goupilles

pour fixer les nouvelles pieces ä leur place. Elles s'assemblent sur les joints
circulaires, et sont maintenues par Taiguille qui produit la detonation de l'amorce et

qui les parcourt latöralement dans toute leur longueur.
Les piöces d'attache, demandant beaucoup de force, sont aussi d'une grande

soliditö, de maniöre qu'aucune expansion des gaz, si fortes que soient les charges
de poudre, ne peut ni les briser, ni les fausser, ni diminuer Taisance avec laquelle
se manoeuvre le fusil. Toute la force du recul porte sur une large surface (reeoil
plate) qui s'appuie carröment sur la base de la cartouche, en perpendicularite
parfaite sur la direction de Texpansion des gaz. II ne se fait donc d'effort oblique sur
aucun point du verrou; le recul ne porte sur aucune vis ni sur aucune goupille,
mais sur la masse solide du verrou, qui est lui-möme d'une plus grande solidite

et d'une plus grande force de mötal que l'ancien tourillon qui fermait Tarriere du

canon. Ce fusil ne peut donc exposer ä aucun aeeident le soldat qui le tire, soit

par la fuite des gaz, soit par la rupture du mecanisme. En tirant le möme fusil

aux experiences qni se sont faites ä Washington en 1866, puisä Springfield, puis
ä Saint-Petersbourg en Russie, puis ä Vienne en Autriche, ä Vincennes en France,
et ä Arau en Suisse, il n'est jamais arrive aucun aeeident, quoique ce möme fusil

ait lui seul tire plus de 8,000 coups, et nombre de fois avec deux ou trois balles

et de fortes charges de poudre.

Voici, pour terminer, le document dont il est queslion ci-dessus:

Extrait du Rapport de la Commission (Board) de l'Etat de New-York chargee

de l'etude des armes portatives ä chargement par lu culasse.

« Les fusils prösentös au concours reprösentaient les meilleurs systemes inven-

tes, et la Commission est convaineue que toutes les methodes praticables de

chargement par la culasse au moyen d'une enclume (block movement) ont öte döjä ap-
pliquöes et que tous les efforts possibles ä l'avenir dans cette direction se borne-

ront ä des modifications de detail ou de combinaisons. Dans le cours de deux ses-
sions de la Commission, trente-six systemes dislincts ont ötö expöriraenlös, sept

autres ont etö examines, et, attendu que ces divers systemes comprenaient tous

les principes gönöraux qui ont ele appliquös dans ce pays ou ä Tetranger, la

Commission croit pouvoir exprimer en toute confiance l'opinion qu'aucun perfectionnement

radical des systemes actuels n'est probable, et que les progres ä venir doivent

se faire dans le sens du perfectionnement des munitions, ou par Tabandon complet
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des systemes actuels et la Substitution ä ceux-ci d'armes de guerre entierement

nouvelles. La guerre que nous avons faite recemment nous-mömes el celle qui
s'est faite en dernier lieu en Europe ont slimulö et dirigö dans ce sens le genie
d'invention des deux continenls, et ont produit par suite un rapide döveloppement
du progrös.

« Dans Tölude que nous avons faite de chacune des cinq classes entre lesquelles

ont etö divises les fusils ä chargement par la culasse, nous avons ä signaler:

« Des fusils de la troisieme classe, c'est-ä-dire ä enclume (breech block) mobile

sur un essieu ou sur un pivot placö ä son extrömitö arriöre, et venant prendre

place dans l'espace libre röserve ä Tarriere de la chambre pour Tintroduetion de

la carlouche. Le seul fusil de cette classe qui nous ait ötö prösente ä cette session

ötait Ie fusil Roberts, lequel avait ötö grandement amöliorö depuis la session
antörieure. L'enclume(le breech block) et ses appendices s'enlevent avec facilitö sans

qu'il soit besoin de dömonter toute Tarme, comme c'ötait le cas preeödemment, et

un ressort attachö au perculeur (firing pin) le force ä rentrer lorsqu'il n'est pas
chassö par le chien. Le plan de Tenclume, lorsqu'on Tabaisse pour Tintroduetion
de la cartouche, peut descendre jusqu'ä venir en contact avec le manche de la

Crosse (handle ofthe stock). La solidite et la süretö de cette arme, Ia facilitö avec

laquelle eile se manie, les avantages qu'elle prösente pour la rapiditö du tir, sont
des qualites qui lui sont reconnues par l'unanimite de la Commission. Les garanties

de söcurite que presente Tenclume soit contre une explosion imprevue, soit

contre Teclatement d'une cartouche defectueuse, sont indubitables. L'arrachement
des douilles de cartouches tirees se fait sans Taide d'aucun ressort spöeial, Ia

disposition du plan incline de Tenclume süffisant ä opörer l'arrachement. Les fusils

construits sur les premiers modeles de ce systöme et capables de se preter ä toules
les exigences de la transformalion, ainsi qu'il a ötö demontre par l'expörience,
seraient aussi capables de recevoir d'autres perfectionnements importants. En

somme, on peut dire que les fusils de cette classe sont, gräce au systöme particulier
de Ia culasse, eminemmenl sürs et durables el capables d'une rapiditö de tir
süffisante. L'objection qui leur serait opposee, parce qu'ils ne sonl pas ä inflammation

centrale, a ötö suffisamment röfutöe par Theureux rösultat des expöriences qui ont
ötö faites. »

Ces dötails expliquenl suffisamment la faveur que le fusil Roberts a rencontröe

en Amerique, oü les gönöraux Terry ('), Pleasanton et beaucoup d'aulres ont

(') Lettre adressee au major general B. S. Roberts de l'armee des Etats-Unis.

New-Haven, 7 septembre 1866.
Mon eher Monsieur,

J'ai assistö avec autant de plaisir que d'admiration aux öpreuves qui viennent
d'ötre faites de vos armes.

La rapiditö du tir et sa justesse m'ont surpris au-delä de toute expression. C'ötait
chose nouvelle pour moi de voir le fusil rayö de Springfield change en arme k

chargement par la culasse, capable de tirer seize coups par minute avec un
remarquable degrö de justesse; cela cependant appartient ä votre fusil.
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rendu ä ses qualites le tömoignage le plus explicile. « C'etait chose nouvelle pour
moi, öcrit le göneral Terry, que de voir le fusil rayö de Springfield changö en

arme ä chargement par la culasse, capable de tirer seize coups par minute avec

un remarquable degre de justesse. Si Ton m'avait dit que par un procödö de

transformation on pouvait atteindre ä un pareil rösultat, je ne Taurais pas cru. » C'esl

precisement celte oeuvre de transformalion qui importe le plus aux nations pourvues,

comme elles le sont loutes, d'immenses reserves de fusils de l'ancien

modele, et la facilitö de Tadaptation aux armes anciennes est aujourd'hui ce qu'il y

a de plus ä considerer dans le choix d'un nouveau Systeme.

En janvier 1867, le general Roberts, major göneral par brevet dans Tarmee

federale des Etats-Unis, prösenta au gouvernement francais un fusil se chargeant

par la culasse (breech loading). Ce fusil fut lire plusieurs centaines de fois, et, de

plus, eprouve de toute maniere, ä Vincennes, dans le but de constater la soliditö

et la simplicite du mecanisme, la facilitö et la promptitude du tir: il donna quatorze

ä seize coups par minute, avec appui sur l'epaule. On constala egalement
la portee et la pröcision du tir. Apres ces divers essais, le Ministre de la guerre,
sur le rapport des gönöraux Lebceuf et de Benlzmann, rösolut de s'en servir, et un
marchö fut passe, le 2b ou le 26 avril, avec le general Roberts pour l'acquisition
de trenle mille fusils avec des carlouches.

Les fusils devaient ötre livres le 1er aoüt. Le genöral Roberts quitta Paris le

lendemain de Ia signature pour se rendre en Amerique par Brest. A son arrivee

Si Ton m'avait dii que par aucun proeöde de transformation on pouvait atteindre
ä un pareil resultat, je ne Taurais sans doute pas cru; mais ayant assistö au tir de

votre fusil, ayant pu calculer le temps qu'il employait, ayant ötö tömoin oculaire
des rösultats qui ont ötö obtenus, non-seulement il ne m'est plus possible de

conserver encore aucun doute, mais, de plus, je reste convaineu qu'en suivant votre
systöme, toutes les armes k chargement par la bouche peuvent ötre converties en
armes k chargement par la culasse et pourvues d'une puissance d'effets destrueteurs

qui doivent desormais jouer le premier röle dans la destinöe des batailles.
Anterieurement, j'avais vu employer en service les armes ä chargement par la

culasse d'Allen: on en avait distribuö aux troupes qui agissaient sous mes ordres
en Virgine, et il avait ötö fait des rapports tres favorables sur leurs qualitös. J'en
ötais venu k les regarder comme ötant les meilleures armes qu'on püt espörer de

la transformation des anciens fusils reglementaires.
Aujourd'hui, cependant, je suis tout k fait convaineu que vos armes surpassent

de beaucoup le fusil d'Allen aux divers points de vue de la soliditö, de la simplicitö,
de la justesse et de la rapiditö du feu.

II me parait que vous avez trouve la perfection absolue pour la transformation
de nos anciens fusils Springfield ä chargement par la bouche en fusils ä chargement

par la culasse.
Alfred H. Terry,

Major genöral par brevet dans Tarmee des Etats-Unis.

Le gönöral Terry est le brillant officier göneral qui prit le fort Fischer en 1865,
prös de Wilmington, prise qui deeida lsj reddition de cette derniöre ville, qui ötait
Tentrepöt le plus considörable de la contrebande que les Anglais faisaient avec les

Confödörös.
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ä New-York le 8 mai, il reconnut que, par Teffet de circonstances imprövues, il
ne pourrait remplir la condition de livrer le 1er aoüt.

Le gouvernement brösilien, apres Ies essais faits aux Etats-unis, essais auxquels
avaient assiste le comte d'Eu avec une commission d'officiers bresiliens, donnait ä

la Providence un ordre pour la fabrication de fusils Roberts (*) ».
Cet ordre est en parlie dejä execute.

Dans sa seance du 5 aoüt le Conseil federal a appelö M. le colonel fedöral
Hammer, inslructeur-chef de Tartillerie suisse, aux fonctions de minislre plenipo-
tentiaire ä Berlin, en remplacement de M. Heer. II a en meme temps döcidö d'ö-
lever M. de Tschudi, notre representant ä Vienne, du rang de chargö d'affaires ä

celui de minislre plönipolentiaire. Nous aimons ä croire qu'on ne fera pas moins
de politesse ä la Röpublique des Etats-Unis, oü la Suisse n'est reprösentee que par
un consul general et agent politique. En attendant, et tout en regrettant la perte
que fail Tartillerie fedörale, on ne peut que feliciter le Conseil fedöral de son heureux

choix dans la personne de M. le colonel Hammer, choix qui est en outre
un precieux encouragement donnö ä nos corps d'instructeurs.

Lucerne. — Les militaires formant les cadres des balaillons n°" 57 et 66, en
cours d'exercices, sont trös satisfaits des nouvelles armes (fusil Amsler) qu'on
leur a donnees. Outre que Tarme a beaucoup gagne sous le rapport de la precision
du tir, la munition non plus ne laisse maintenant rien ä dösirer. Un lireur habi-
tuö au maniement fait ses 6 coups dans la minute. Tout dopend de Thabiletö avec
laquelle on proeöde et comme toujours c'est le fröquent usage qui fait le maitre.

Quant ä la coiffure, on pröfere deeidement le chapeau mou ä la casquette, coiffure

beaucoup plus commode ä tous egards.

Vand. — Dans sa seance du 5 aoüt 1868, le Conseil d'Etat a nommö:
M. Lederrey, Jaques-Edouard, ä Cully, lieutenant de la compagnie de chasseurs

de droite du 45<> bataillon d'ölite ;

M. Favre, Louis, ä Bavois, lieutenant de la compagnie de chasseurs du gauche
du Hl« bataillon R. F.;

M. Müliquet, Alphonse, ä Pully, lieutenant de la compagnie du centre n° 1, du
lO bataillon d'eiite;

M. Jordan, Alphonse, ä Granges, 2e sous-lieutenant de la compagnie du centre
n° i du 26» bataillon d'ölite;

M. Neiss, Edmond, ä Payerne, medecin-adjoint, avec grade de ler sous-lieut.
M. Guibert, Emile, ä Lausanne, medecin-adjoint, avec grade de 1« sous-lieut.

Nous avons recu une reelamation contre notre article sur la gestion militaire,
que nous publierons dans le prochain numero avec observations.

La Revue militaire suisse parait deux fois par mois. Elle publie en
Supplement, une fois par mois, une Revue des Armes speciales.

Conditions d'abonnement: Pour la Suisse, franc de port, 7 fr. 50 c. par an;
2 fr. par trimestre. Pour la France el TItalie, franc de port, 10 fr. par an;
3 fr. par trimestre. — Pour les autres Etats, franc de port, 15 fr. par an. —
Numeros detaches: 40 Centimes par numero. — Remise aux libraires.

Les demandes d'abonnement pour Tetranger peuvent ötre adressees ä M. Taneba,
libraire-edileur, rue de Savoie, 6, ä Paris. Celles pour TItalie ä MM. Bocca,
fröres, libraires de S. M., ä Turin.

Pour tout ce qui concerne TAdministralion et la Redaction, s'adresser au
Comitö de Direclion de la Revue militaire suisse, ä Lausanne.

(') Liberte du samedi 24 aoüt 1867.
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